
Restauration du
retable de l'église de Frétigny

(Eure-et-Loir)

-environ quinze kilomètres
au nord-est de Nogent-le-Rotrou-

PrésentationPrésentation

L’église paroissiale de Frétigny,  inscrite au titre des monuments historiques (arr.  du 3 octobre 1929) et pour 
laquelle la mairie vient de solliciter auprès de la Direction régionale des affaires culturelles (DRAC) une extension 
au classement, abrite un grand retable placé en avant de l’abside ornée de peintures murales du début du XIIIe 
siècle classées au titre des monuments historiques (arr. du 25 janvier 1927). Ce retable est mis en place vers 
1680 grâce à un marchand de La Ferté-Bernard qui en  fait l'acquisition.

Classé au titre des monuments historiques (arr. du 17 novembre 1908), ce retable en chêne peint et doré dispose 
de deux registres :

- le premier au-dessus du maître-autel (remplacé au XIXe siècle) est placé un tableau représentant L’Adoration 
des  bergers,  de  facture  assez  faible,  dans  sa  bordure  sculptée  et  dorée.  Mme  Marie-Dominique  Rouilly, 
restauratrice de peinture, l'a récemment restauré.
Cette représentation est encadrée de deux ailes, flanquées de colonnes torses environnées de pampres habitées 
d’oiseaux et d’insectes. Ces ailes, couronnées de frontons circulaires à caissons et sommées de pots à feu 
encadrés de guirlandes, sont creusées de niches qui abritent aujourd’hui deux statues en bois (saint Michel et 
sainte Barbe) sans lien originel avec le retable du XVIIe siècle. 

-  le  second au centre où apparaît  Dieu le Père,  sculpté en haut-relief,  dans un médaillon, placée sous une 
importante couronne fermée que supportent deux anges placés sur la corniche du premier registre. 

Pièce maîtresse de la liturgie de la Contre-Réforme, les retables se sont multipliés dans le Perche dans des 
matériaux traditionnels comme le bois ou la pierre introduisant néanmoins un souffle baroque par l'intermédiaire 
du vocabulaire ornemental et décoratif mais également par l'introduction de sculptures en terre cuite ou en pierre. 
Le retable de Frétigny est une oeuvre monumentale qui prend sa place entre les réalisations de l'église de Saint-
Victor-de-Buthon ou des œuvres en pierre tels les retables de la chapelle des cinq fonts à Authon-du-Perche, de 
Saint-Bomer ou celui de l'église d'Argenvilliers influencé par les modèles manceaux.

Restauration
- peinture : Laetitia Guillemain (retable,boiseries latérales)

 et MarieDominique Rouilly (tableau) 
- menuiserie : M. Chaillou

Maîtrise d’œuvre 
Commune de Frétigny

Conseil scientifique et technique :
Irène Jourd'heuil, conservateur des monuments historiques

Fabienne Audebrand, CAOA

Financement
État (DRAC Centre) : 40% du montant total des travaux (toujours en cours)
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Constat avant restauration

Cette  œuvre,  dont  la  structure  mérite  d’être  révisée,  ne  présente  que  peu  de  désordres 
apparents. Elle ne semble pas infestée par des insectes xylophages du type vrillettes. Quelques 
ornements sont détachés : fleurons et moulures sur les frontons des ailes, chute de feuillage sur 
le fronton brisé à droite. Par ailleurs, divers ornements, notamment des têtes d’angelots sont 
reprises au plâtre et se détachent.  Un document ancien montre que les draperies festonnant 
dans les écoinçons du cintre du tableau sont à l’origine doublées d’un second feston qui relie, de 
part et d’autre de l’axe du retable, le milieu de la corniche aux fleurons qui donnent naissance au 
feston subsistant. 
Surtout, l’œuvre est recouverte d’une polychromie XIXe réalisée à l’huile, façon faux bois, et 
rehaussée de dorure. Des fenêtres de sondage réalisées dans cette polychromie ont permis de 
révéler l’existence d’une polychromie sous-jacente probablement d'origine et relativement bien 
conservée. Elle est constituée notamment de faux marbre (rouge sur les colonnes torses, bleu 
sur les caissons inférieurs de ces colonnes...). Une dorure plus ancienne, mais très lacunaire, est 
également décelable sous les dorures visibles. 

Projet de restaurationProjet de restauration

Afin de recouvrer la polychromie d’origine, un nettoyage, un dégagement et des retouches de 
l’ensemble des surfaces (notamment sur les panneaux de lambris attenant) sont envisagés par la 
commune en lien avec la DRAC.
Cette restauration est confiée à Mme Laetitia Guillemain, restauratrice de sculptures ainsi qu'à M. 
Chaillou, restaurateur en menuiserie.

L'intervention principale consiste dans le dégagement de la polychromie sous-jacente. Travail 
long et minutieux initié depuis 2009 et qui doit s'achever en 2012, révélant un retable totalement 
transformé.
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